3° - Fiches-méthodes – Toutes les équations de 3ème
En troisième, on sait résoudre plusieurs sortes d’équations à une inconnue.

- Les équations du premier degré vues en 4ème
- Certaines équations du second degré avec des produits ou des carrés.

Equation du premier degré = lorsque les inconnues n’ont pas de puissance.

Equation du second degré = l’inconnue au carré y figure.

Résoudre une équation = déterminer l’ensemble de ses solutions. Pour une équation d’inconnue x, par exemple, c’est trouver toutes les valeurs de x qui rendent l’égalité vraie.

Pour aborder cette fiche, vous devez être au point sur le calcul littéral (voir fiche-méthode et fiche d’exercices) et en particulier sur les développements-réductions.

I – Rappel des règles.

Règle 1 : on ne change pas l’ensemble des solutions d’une équation si on additionne (ou soustrait) un même nombre à ses deux membres.
Règle 2 : on ne change pas l’ensemble des solutions d’une équation si l’on multiplie (ou divise) ses deux membres par un même nombre différent de 0 [image: image1.png]


.
II – Les équations ax + b = cx + d
Exemple : ( 7 x + 4 = ( 5 x ( 10


1- On soustrait b aux deux membres afin de faire disparaître le terme « sans x » du premier membre.

( 7 x + 4 = ( 5 x ( 10

devient


(car on a soustrait 4 aux          

( 7x = ( 5x ( 14               deux membres, et ( 10 ( 4 = ( 14)

2- On soustrait cx aux deux membres afin d’obtenir une équation du type Ax = B : les termes en x sont regroupés dans le premier membre et les termes « sans x » dans le second.

( 7x = ( 5x ( 14             On soustrait (5x, c’est à dire, on ajoute 5x aux deux

( 2x = ( 14                     membres. ( 7 x + 5 x = ( 2x

Variante : vous pouvez, en 1, soustraire d aux deux membres, et en 2, soustraire ax. Les termes « en x » seront alors dans le second membre et les termes « sans x » dans le premier.


3- Equation Ax = B : trois issues possibles.

· Si A SYMBOL 185 \f "Symbol"\h 0, alors l’équation admet une solution unique : x =  eq \s\do1(\f(B;A))
( 2x = ( 14

Devient

x = 7     (On a divisé les deux membres par ( 2 )

· Si A = 0 et B SYMBOL 185 \f "Symbol"\h 0, alors l’équation n’a pas de solution, car l’égalité n’est jamais vraie, quelle que soit la valeur choisie pour x.

Exemple : 0 x = 5 est fausse quelle que soit la valeur choisie pour x

( car 0x = 0, jamais 5 ). Donc aucun nombre n’est solution de l’équation.

· Si A = 0 et B = 0, alors tous les nombres sont solution de l’équation.

0x = 0 est vraie quelle que soit la valeur choisie pour x, donc tous les nombres sont solutions de cette équation.

De nombreuses équations se ramènent à la forme ax + b = cx + d rien qu’en développant et réduisant leurs deux membres.

Exemple :    2x ( x ( 5 ) = ( x ( 4 )( 2x + 1 )

                   2x2 ( 10x = 2x2 ( 8x + x ( 4   On soustrait 2x2 aux deux membres

                          ( 10x = (7x ( 4                et on réduit

                         ( 3x = ( 4                          en additionnant 7x aux deux membres

                              x =  eq \s\do1(\f(4;3))                              en divisant par ( 3 les deux membres

L’équation admet une solution unique : x =  eq \s\do1(\f(4;3)).

III – Equations à dénominateurs et produit en croix.

Règle du produit en croix : Pour tous nombres a, b, c, d que je choisis, b et d étant différent de 0, si  eq \s\do1(\f(a;b)) =  eq \s\do1(\f(c;d)), alors ad = bc.

Lorsque des dénominateurs apparaissent dans une équation, il faut réduire chaque membre au même dénominateur, puis multiplier les deux membres par chacun de ces dénominateurs (ou par le dénominateur commun si c’est le même).

Remarque : il faut s’assurer que les dénominateurs ne peuvent pas être égaux à 0. A partir du lycée, cela pourra arriver, et il faudra éliminer de la liste des solutions (comme « valeurs interdites ») les valeurs de x qui annulent chaque dénominateur rencontré.

Exemples :

1- Equation à produit en croix simple, genre Théorème de Thalès :

 eq \s\do1(\f(6;AB)) =  eq \s\do1(\f(9;12)) donne 6 ( 12 = 9 ( AB, si AB SYMBOL 185 \f "Symbol"\h 0

D’où AB =  eq \s\do1(\f(6 ( 12;9)) =  eq \s\do1(\f(3 ( 2 ( 3 ( 4;3 ( 3)) = 8, on a bien AB SYMBOL 185 \f "Symbol"\h 0.

L’équation admet une solution : AB = 8.

2-      eq \s\do1(\f(2x ( 5;4)) =  eq \s\do1(\f((3x ( 4;6))
4 et 6 étant différents de 0, on applique la règle du produit en croix :

 (2x + 5 ) ( 6 = ( ( 3x ( 4 )(4

12x + 30 = ( 12x ( 16

12x = ( 12x ( 46

24 x = ( 46

x = (  eq \s\do1(\f(46;24)) = (  eq \s\do1(\f(23;12))                   1 solution : x = (  eq \s\do1(\f(23;12))
3- Equation où il faut réduire chaque membre au même dénominateur :

 eq \s\do1(\f(2x ( 5;4)) (  eq \s\do1(\f(3x ( 1;6)) =  eq \s\do1(\f(4x + 3;5))
 eq \s\do1(\f((2x ( 5)(3;4(3)) (  eq \s\do1(\f((3x ( 1 )(2;6(2)) =  eq \s\do1(\f(4x + 3;5))
    eq \s\do1(\f(6x ( 15;12))   (       eq \s\do1(\f(6x ( 2;12))    =  eq \s\do1(\f(4x + 3;5))
      eq \s\do1(\f(6x ( 15 ( 6x + 2;12))         =  eq \s\do1(\f(4x +3;5)) 
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 La barre de fraction fait office de parenthèse. Il faut dont changer le ( 2 et + 2 à cause du ( devant la barre de fraction, en vertu de la règle : Dansnune suite d’additions et de soustractions, on peut ôter une parenthèse précédée d’un ( ainsi que ce signe ( à condition de changer tous les signes à l’intérieur de la parenthèse.

 (  eq \s\do1(\f(13;12)) =  eq \s\do1(\f(4x + 3;5))
12 et 5 étant différents de 0, on applique la règle du produit en croix :

( 13 ( 5 = ( 4x + 3 )(12

( 65 = 48x + 36

( 101 = 48x

x = (  eq \s\do1(\f(101;48)) (solution unique)
III – Les équations-produits à deuxième membre nul.

Ce sont celles dont le premier membre est un produit et le second membre est 0.

Règle : un produit est égal à 0 lorsque l’un au moins de ses facteurs est nul (c’est à dire égal à 0).

Exemple : 3x ( 2x ( 4 )( x + 7 ) = 0       (E)

Un produit est égal à 0 lorsque l’un au moins de ses facteurs est nul

Les solutions de cette équation sont celles de chacune des équations :

3x = 0


2x ( 4 = 0

et

x + 7 = 0
Soit    x = 0                     2x = 4


et

x = ( 7
Soit    x = 0


x = 2 


et

x = ( 7
L’équation E admet donc 3 solutions : 0, 2 et ( 7.
IV – Les équations dont le premier membre est au carré et le second un nombre constant. (Ne semblent plus au programme de 3ème)


1- Les équations du type x2 = a.

x2 = a admet

· Deux solutions si a > 0, qui sont  eq \r(a) et (  eq \r(a)
· Une solution si a = 0, qui est le nombre 0.

· Aucune solution si a < 0, car tous les nombres que nous connaissons élevés donnent un résultat positif.

Exemples : x2 = 7 admet deux solutions : x =  eq \r(7) et x = (  eq \r(7)
                   x2 = 0 admet une seule solution : x = 0

                   x2 = ( 100 n’adent pas de solution parmi les nombres que nous connaissons.


2- Cas général où le premier membre est élevé au carré
On applique les règles du paragraphe précédent en changeant x par l’expression qui le remplace.

Exemples : 

1- Cas où le second membre est positif : ( 3x + 4 )2 = 100

100 > 0, donc 3x + 4 =  eq \r(100) ou 3x + 4 = (  eq \r(100)
              Soit    3x + 4 = 10     ou 3x + 4 = ( 10

              Soit    3x = 6              ou 3x = ( 14

              Soit      x = 3              ou   x = (  eq \s\do1(\f(14;3))      ( 2 solutions )

2- Cas où le second membre est nul : ( ( 3 x + 9 )2 = 0

( ( 3 x + 9 )2 = 0 lorsque ( 3x + 9 = 0

                            soit ( 3x = ( 9

                            soit      x = 3                            (1 solution)

Remarque : c’est un cas particulier d’équation-produit à second membre nul : les deux facteurs composant le produit sont identiques.

3- ( ( 2x + 9 )2 = ( 10 n’admet pas de solution car les carrés des nombres que nous connaissons ne peuvent pas être négatifs.
